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Elle laisse ses filles se
faire violer pour 200
dollarsMorgan Summerlin acomparu devant la Coursupérieure de Fulton(Etats-Unis). Durant l'au-dience, cette femme de 25ans a avoué avoir autorisédeux hommes à violer sesdeux filles, âgées de 5 et 6ans. Elle a laissé RichardOffice, un homme de 78ans, abuser de ses deuxenfants pour 100 dollarspour chaque fillette, soiten tout 200 dollars. Leseptuagénaire a reçu lesdeux victimes à son domi-cile. Il les a touchées, em-brassées pour finalementles violer. La mère de fa-mille a également livréses deux filles à un cer-tain Alfredo Trejo.  Lesdeux hommes ont étécondamnés pour viol,agression d’enfants et tra-fic d’enfants. Richard aécopé d’une peine à per-pétuité, Alfredo de 25 ansde prison. La grand-mèredes fillettes a été condam-née à 5 ans de prisonpour non-dénonciationde crime. Quant à Mor-gan, le verdict sera connule 4 juin.
Une fillette grièvement
brûlée après une at-
taque aux cocktails Mo-
lotovÀ Pringy (France), deuxhommes cagoulés ontlancé deux cocktails Mo-lotov à l’intérieur d'unesupérette. Une fillette de7 ans, qui dormait der-rière le comptoir, a étébrûlée par l’un des enginsincendiaires tandis queson père, qui est le gérantde l'épicerie, a eu lesmains brûlées en tentantde l’extraire des flammes.Grièvement brûlée, l'en-fant a été transportée àl'hôpital où elle se trouvedans un état stable maiscritique. La piste d'unevengeance serait à l'ori-gine de ce drame.
Retrouvée morte chez
elle : un ami d'enfance
interpelléLe corps sans vie de JulieQuintens, jeune coiffeusede 24 ans, avait été re-trouvé à son domicile deTirlemont (Belgique).C'est son employeur qui,inquiet de ne pas la voirse rendre à son travail,avait prévenu son père le27 avril dernier. Ce der-nier s'était alors rendudans l'appartement de safille et avait fait la maca-bre découverte. La jeunefemme gisait allongée surle sol. Il s'agit d'un meur-tre. Un suspect, âgé de 26ans, a été interpellé etplacé en garde à vue. C'estun ami d'enfance de lacoiffeuse. Le domicile dece dernier a été perquisi-tionné.
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L'ANTENNE provinciale dela police judiciaire (PJ) deTchibanga vient de mettrehors d'état de nuire GillesDavy Ibouanga Ibouanga,Gabonais, âgé de 29 ans. Ilest reproché à ce triste-ment célèbre chef de gangconnu dans la région,d'avoir commis plusieursvols aggravés dans le chef-lieu de la province de laNyanga et ses environs.Se sentant traqué partoutes les forces de sécu-rité de la province, le voyous'était aussitôt terré. His-toire d'échapper à sespoursuivants. Mais le volétant sa seconde nature,Ibouanga Ibouanga revien-dra, quelque temps après,sur les lieux de ses exploitspour sévir à nouveau. C'estainsi qu'il va commettre,nuitamment, un vol à l'hô-tel Relais de la Nyanga ac-tuellement à l'abandon.Là-bas, il emporte plu-sieurs objets de valeur, àsavoir lits, matelas, salonsde réception, tables de bu-reaux, chaises, appareilsélectroménagers, postestéléviseurs, etc.Informée de ce cambrio-lage, la PJ déploie immé-diatement ses fins limierssur le terrain afin d'arrêter

les auteurs. Après d'in-tenses recherches, les in-vestigations des policierssont enfin couronnées desuccès. Et pour cause !Gilles Davy IbouangaIbouanga est débusquéchez l'une de ses tantes,domiciliée au quartier In-gara. Au moment où il s'ap-prête à prendre la poudred'escampette en se jetant,comme à son habitudequand il est en difficulté,dans le fleuve Nyanga, leséléments réussissent à leneutraliser et à le conduireau poste de police.
LE VOYOU MAÎTRISÉ• Aucours de son interrogatoirepar les enquêteurs, le pré-sumé cambrioleur passeaux aveux et reconnaît lesfaits qui lui sont reprochés.Il a ensuite justifié son

mauvais comportementpar le fait que ses activitésde voleur lui permettentd'arrondir ses fins de moisdifficiles. Quant au cam-briolage dont  a été victimel'Hôtel Relais de la Nyanga,
il dit avoir fait le coup toutseul et sans l'assistance dequi que ce soit. Et qu'il au-rait effectué plusieurs va etvient pour transporter àson domicile tous les effetsvolés. Enfin, il précise que

les biens volés n'étaientpas destinés à la vente,mais à meubler sa maison.Après avoir bouclé son en-quête préliminaire, la po-lice judiciaire a étéprésenté le présumé délin-quant devant le parquet deTchibanga qui, après audi-tion par un juge d'instruc-tion, l'a placé sous mandatde dépôt à la prison cen-trale du chef-lieu de la pro-vince de la Nyanga. Enattendant son procès pourvol aggravé. Son présumé complice quilui avait fourni sur de pré-cieuses informations surl'hôtel Relais de la Nyangaet sur les biens qui y sontstockés, serait un certainIsmaël. Ce dernier, actuel-lement en cavale, est acti-vement recherché par lespoliciers.

Un redoutable cambrioleur mis hors d'état de nuire
Vol aggravé à Tchibanga
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... ont été récupérés par la PJ.
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Les meubles dérobés à l'hôtel Relais Nyanga...
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Gilles Davy Ibouanga Ibouanga aurait
reconnu les faits.
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Aidées par un jeune
homme qu'elles venaient
de recruter dans leur asso-
ciation maléfique, trois
vieilles dames d'une même
fratrie auraient ensorcelé
plusieurs habitants du vil-
lage Ngosso, dans le dis-
trict de Makouké. Le mode
opératoire consistait pour
Carlin Junior Metogo Me-
Eyi, la nouvelle recrue, à
dérober les sous-vêtements
des victimes préalable-
ment identifiées. Lesquels
habits étaient ensuite utili-
sés par le trio de sorcières
présumées pour jeter le
mauvais sort sur les rési-
dents de ce hameau.   

UN jeune homme de 23ans, Carlin Junior MetogoMe-Eyi, et trois femmes ap-partenant à une mêmemême famille, à savoir Ma-deleine Mebeke, 76 ans,chef de village, ChristineEkayeng et Madeleine Ya-bale, toutes deux âgées de86 ans viennent d'être in-terpellés au village Ngosso,une bourgade du districtde Makouké, dans la régionde Lambaréné. Ces quatre personnes sontsuspectées de pratiques fé-tichistes. et notammentd'avoir ensorcelé des rési-dents de cette localité si-

tuée dans le départementde l’Ogooué et des Lacs. Les éléments de la brigadeterritoriale de Makoukéétaient en effet sur lesdents, depuis que des casde vampirisme leur avaientété rapportés par des habi-tants. Au cours de leurs in-vestigations qui lesmèneront au villageNgosso, les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) inter-ceptent Carlin JuniorMetogo Me-Eyi. Mieux, enperquisitionnant au domi-cile de ce dernier, les li-miers trouvent desdizaines de sous-vête-ments, singulièrement fé-minins. A la suite de quoi, le sus-pect est conduit dans leslocaux de l’unité de gen-

darmerie, où il est inter-rogé. Lors de sa déposition,il livre les noms de Made-leine Mebeke, ChristineEkayeng et Madeleine Ya-bale, affirmant qu'il mène-rait avec ces veilles damesdes activités mystiques de-puis un an. 
Récit à couper le souffle deMetogo Me-Eyi: « Une nuit
vers 22 heures, la chef de
village et ses deux sœurs
sont sorties en vampire,
pour surveiller une jeune
fille de la bourgade. Les
vieilles femmes ont aussitôt
senti ma présence. Mais je
les ai rassurées de ce que
personne ne sera mis au
courant de leurs activités
nocturnes. »Sauf que le lendemain deces retrouvailles mys-

tiques, les trois sorcièresprésumées se rendent,cette fois-ci en chair et enos, au domicile du jeunehomme. But: inciter ce der-nier à intégrer leur asso-ciation. Histoire des'assurer de ne pas avoirde témoins gênants horsde leur cercle.
PRATIQUES DIABO-
LIQUES • Et, sitôt après,une mission est assignée àla nouvelle recrue: collec-ter les sous-vêtements desjeunes des villages Ngossoet Malabo. « Une fois les
sous-vêtements en sa pos-
session, les trois sorcières se
rendaient fréquemment au
domicile du jeune homme,
afin d’y pratiquer des rituels
satanistes. Ces rituels ap-
provisionnaient mystique-

ment l’avion des sorcières
en carburant. De même
qu’ils permettaient de sou-
tirer l’énergie des proprié-
taires des sous-vêtements,
lesquels tombaient réguliè-
rement malade et étaient
internés à l’hôpital Albert
Schweitzer de Lambaréné »,croit savoir une source mi-litaire proche du bureaudes enquêtes. Égrenant lechapelet des conséquencesde ces pratiques diabo-liques, la même source in-dique que celles-ci seraientla cause de la déperditionscolaire qui aurait subite-ment gagné plusieurs en-fants du village.Il n'en fallait pas plus pourque les OPJ procèdent àl’interpellation de Made-leine Mebeke, la chef de vil-lage présentée comme lecerveau supposé de l’orga-nisation mystique, et sesdeux sœurs ChristineEkayeng et Madeleine Ya-bale. A la faveur de leur dé-ferrement devant leprocureur de la Répu-blique, les vieilles sorcièressupposées, qui auraient re-connu les faits, ont sollicitél’indulgence du magistrat. Mais elles ont essuyé unefin de non-recevoir. Lesquatre mis en cause ontdonc été placés sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale de Lambaréné, lejeudi 3 mai dernier.

Quatre sorciers présumés à la prison de Lambaréné
Vampirisme dans la région de Makouké
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Le trio de sœurs et la nouvelle recrue...
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Me-Eyi, qui dérobait les

sous-vêtements des
victimes aux fins de
pratiques fétichistes.
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